
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

         
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                  
                    
 
                
      
 
 
 
 
    
 

Des gendarmes dans les jardins 
 
Ces petits insectes aux dessins noirs sur fond rouge 
ne peuvent pas passer inaperçus le long des écorces 
crevassées des tilleuls, lieu où se situe leur 
principale résidence. Ce qui ne les empêche pas de 
se déplacer au sol, de se faufiler sans hâte parmi les 
plantes herbacées des jardins. On peut les voir 
profiter en toutes saisons – même en hiver – d’un 
rayon de soleil, mais c’est lors des périodes 
estivales qu’ils sont les plus nombreux à sortir. 
Pour cette raison les « gendarmes » sont également 
nommés « cherche-midi ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils peuvent former une grande colonie dans un 
même endroit où ils passent une bonne partie de 
leur temps en accouplements, lesquels peuvent 
durer plusieurs jours, voire une semaine. Ainsi ils 
continuent de se déplacer, accolés par leur 
extrémité abdominale. 
Les naissances, en général au printemps, donnent 
des êtres de couleur plutôt rose avec peu de taches 
noires. Peu à peu, ils grandissent de manière 
progressive sans changer globalement de forme –  
 

Floraison du cormier à la différence de nombreux insectes qui subissent 
des métamorphoses complètes, tels les papillons. 
A l’état adulte (1 à 1,5 cm de longueur) l’animal 
possède alors des ailes épaisses, courtes, qui 
n’atteignent pas l’extrémité de l’abdomen. 
 

Au point de vue classification le « gendarme » 
appartient à l’ordre des HÉMIPTÈRES (signifiant 
demi-ailes), lequel comprend toutes sortes de 
punaises. Mais à la différence de ses congénères 
repoussants, il ne dégage aucune mauvaise odeur et 
il ne pique pas. Il est donc inoffensif à l’égard des 
humains. 
Sur les plantes, il utilise un petit rostre pour perfo-
rer et sucer les fruits du tilleul, aspirer le suc des 
mauves ou des roses trémières. Il peut également se 
nourrir de débris de végétaux ou d’animaux morts, 
parfois des œufs d’insectes, voire se repaître d’un 
puceron. C’est en général un animal utile, donc 
aucune raison de ne pas le protéger. 
Son nom scientifique, Pyrrochoris apterus, fait 
référence à une couleur tirant sur le rouge, en grec 
purrhos, et horis pour punaise. Le terme apterus 
signifie « sans ailes », ce qui n’est pas tout à fait 
vrai, car si l’animal est inapte au vol, il comporte 
quand même quelques rudiments d’ailes. 
 

En français, il est rarement nommé pyrrochorise, 
mais parfois soldat, diable, et plus fréquemment 
gendarme. Cette dernière dénomination  pose des 
questions : est-ce parce qu’il revêt les couleurs d’un 
ancien uniforme de la gendarmerie ou bien est-ce 
que son déplacement en groupes de deux rappelle 
celui des gendarmes avant que ces derniers soient 
motorisés ? Qui a une autre explication ? 
 
          J.-C. S. 
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